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tant, l'évolution ai été complète, abso-
lue, radicale.

Pasteur était lion' sieulemeont un
grand cavant do génie, un grand
homme, comme le tii disait Bertrand
à son jubilé, c'était un grand, puis
want ot doux Philosophe, Un penseurtll
de haute envergure à la foi robuste et
Lenace dans lion travail, dans ses
idées.

"Jeunes gens. jeuncs gcîîs, disait.
il lors de sonr jubilé, (27 décembre
1892, qui a été pour- luii le triomphe
éclatant. définitif, l'apothéose com.-
plète), confiez-vous 'à Ces méthodes
sûres, puis-ine-. donît nous nie con-
naissons ent-oro (lue les premiers lie-
treLs. Et tous, quelle quo soit votr-e
*arrière, nie vous laissez pas atteindre
par le scepticisme dénigrant et sté.
ril, ne vous lais:sez pas décourager
par les tristesses do certaines heur-es
qui passent sur litue nation. Vivez
dans la paix sereine dos labo, atoit-es
et des bibliothèques. Dites-vous d*a.
bor-d : qu'ai je lait peut- taon instruc-
tien ? Puis, 'à mesure que vous avait-
fier-ez: qu'ai.je fait pour mou pays ?
Jusqu'au moment où vous aurez
peut-être cet immtense bonheur do
penser- que vous avez conttribué ont
quelque chose au ptr-irès et au bien,
de l*bumanité. Mais. que les efiiýî'ts
renient plus ou moins favorises Par la
vie, il faut, quand ut, approtche dut
grand but, êtie eii dr-oit de >e <lire:t
J'ai fait ce qule j'ai pu."

Si on juge l'homme -à Vceuvre, c,'est
donc uttu perte irréparable que vie-n-
nent de faire la France et le i tondu
entier,

Cependaînt Pasteur' pouvait disp
rostre. Comme on l'aî dit, il était
entr-é vivant dans l'immortalité. Son
Seuvre est feu téc, liL révolutin r'ad i-
tiale qu'elle a perlée en médec'ine et
en biologie génîérale est définitive,
fies élèves sont légion, se.- théorijes et
tics uiétogilîode dominent la science,
sýe. c'ontr:iditcut's otî touirp u
Bien plus l'aventi' de la, doctrine
n'annonce plein de prontc"e ...
pasteur Pouvait mourit'.

Si l'on songe -tu t ôl- que Pasteur a
joué dans l'évolution actue'lle ties
sciences na(tirelles, on1 reste Stupéfait
de la grandetur de ce tôle. Il celt
dans lat marche des sciences cet--
taines périodes critiques où, arr,.
véesi à lui caî-î-eout- elles hésitent.
Alors tsurgi-sent p:t-fois des hom,
mes de génie, lu'csc'ients del'vui
aréateurs puissaints qui ouv rent un,
voie nouvelle et par la foi-ce de leoin
litoelligoence et <le leurs ceptot
savent y entrîner la science. ('oui1
me jadis les toit des vieille, dynas
tics d'Ori--nt savaient -monet' le'
peuples à loe- suite, le savant de gd
nie ent raîne les cohortes des Favants
les engage clans une voie neuve e
récoude et 'à leut' suite y fait ))éws
tret' la masse des peuples.

Léorsqu'un tel homme synthéti5
xînsi les conunaissances acquises e
par l'éclair de son intelligence le
groupe de façon 'à en déduirec Un ('r
memble <le faits, de méthodes, de doc
trines absolument nouveaux, cc
homme est Un génie. Si <'e génie cm
en même temps bienfaisant, mi so
Seuvr'e est une coeuvre dec paix, d

soulagement, <'ile pour son senti-
blable, s'il appr'end 'à lutter victorieu-
sement contre la destruction et la1
mort, ce génie riise au surnintn ce
qui jadis vit aurait fait un demi-dieu.

Tel fut Pasteu- et, mi nialintenuint
nous, ne faisons pltt-, de demi-dieux,
l'adnmirîation et la r-econnaîissance du
monde entier' savent largement rom-
placet' l'ador-ationt de jadlis. Elles ne
set-on t pis mén.agées à Pasteutr- ses,
obsèques set-ont nationales et, Par
utie pieure penîséo, moi5 resteý r-epose.
i-Ont 'à l'Institut pasteuti au miliett
de ses élèves. de ses almit-atouis. Er,
venanet coitcntileî' l'Seuvr-e du Miîîie,
s'initier 'à fies miéthtode.%, lem savants
du monde entier pouîrronit venir' 4'itî-
cline-dev-ant sa dépouiilo mor-telle
et déposet' sttr son tombeau l'hom-
mage d'admir'ation et de gratitude
de toits les peuples de lat ter-te. -c,.

PRATIQUE
TIIElAPEUTIQUE

Contribuction au tr-aitentent (le la
roucgeoe-lie ta-aitenicut des eomî>lî'
cattions du l:î rouîgeole que pt-opose
hi. Dovt-cittselcy dants lic Mcd icina
Consiste oni ce qui suit:

Quantd on at affaite 'à litno rougeole
légère, avec fièvres nu d pa, as -
39' avec tou-, t-:<t et noir enri-oe,
nion -roupale, oit petit sie <-onteitte-
d'inrtillaitiotîs, de quîelqueos gouàttes de
gtyeev-iite boriqtéc dans l'oreille (t -à
10 gauîtrs) contre l'otite. Quand la
tempér'atur-e est ints élevée, il est
nécessaire d'zcdmiîtisî ri- le calonmel,
qti agit comme. Purgtiîf révulsif
Pont- la tête et les oreilles, et celaî
avec aittatnt plus de raisin que les
petits Inalaile' otit 1;9tosque tiujouri
dt, la1 ciartîtée jaune ots ver-te. 0i-.'
laitsi leti cas do ga.str'oentér-ite, Ile

c-aloimel atmène lite évolution plus~
bin igtîe, suîrtout qutand il y a tte

1 iarrihée d13sOntéri'oi'me.
(pout- éviter l'appar'ition d'une otite

suppiitée plus duriable ou bietn etncore

I de laî bioncho peumnonie, lat toux
etp-i)le, le ct-oup, les :ttTo tioîîs
alvéolo-déntaii-eg, etc., il faunt faire
pr-endre aux petits4 malades aiussi
précocement que Poscsible demi bais
de vtpeutr 2 'à3 fois; par joui'. L.es
touts petits enfants sottt tonuts sut-
les bras, ceux qui sont plus avancés

* onL~e bcuv it Cser assis sut-une
caise. Il 1.u .~ envelopper jus.

qu'au con et dir-iger- lii vaupeur' dc
telle façont qu'elle lie passe pas sur la

-tête, ci) qui li-oioqittaitdei§ vertiges
-Si ces; de'niers se pr-oduiseut toute

fois§ il fatut asperger' le malade d'ont
-fr-oide ou liii donner- tait peil à boite
En un mot, il faut sut-tout dir-iger 1.

Ivapeur sut' les extrémités inféi'ieureH
Il faut un plus maintenitr l'ai,

consaumment humide dans la ehaml
a Liro du malade un' lavant souvent 1,
t plancher 'à l'eau ordinair-e, 'à l'eat
s tiède pendant le bain.
I_ Les phénomèntes cérébraux :vc

t-mirpSemetîts, îîsomnio. 1ttipeut', etc.
ýqu'on observe quand la tempét-atut'

,t. est très élevée, set'ont traités par de
n lacvements; roamposés de *.Vinaigr-e e
e d'eauî (à parties 6gales),11pa deï sinte

CAUSETTE
Bonîjotut Luy lA~cI et

souhiite titi bonnteti et bheut-eu se
antnée et tuts les succ-è s psI5

hies dlatis te, ictîi'u en 't re-
prises-

- Mont chlef. J'ttt;tî I Moq,
puttîsse- 1894; te voir- admîis eni
jIuillet prtocha:in.

- b'ti sais sanis douti. tiitii
qhr ttcl je Ie stuis att1 i. les

b-ilaises aut stt ipt île i a ttrnière
catuserie sur les, (tlmu.ecc 1îoiîes.

-- je le sais,j 'eut ai iitétie cmi-
tendut parler- niais le atis aussi
q1îtul était toit bt. ei itetai
utnet <bpttttut atussi hartdile. (l)il
nt'auîrait lpas dit te, lit'c dlite des
1.ltu1ses qute. lIt n'avatis pats Fli-
tet tiic de iîe'"

V'oici ei u tiné la îît ac-
sattoit (uti e(tt l iet entie notr'c
lueti-aim ' u-btrttîc1teut et Vnlt-e
lhumbîlle sci-Viteut-, att tovaet- le

aes

-le nai pas àt pneîldi la clé-
fense (ec amiii:tii danîs-s t.*- O-
loti tics.

Il est u';tpable (lic se dlé'letture.
setl et biîen Mieux qu tjc ne
porri le faire îtîoî-môëine.

jelti leu- î adire cci :le
lutt que v'oulait atteindrie niotre
*anli, n'<"-tait-il pas tut peu~ bien
-Visibule?

C'royez-vouts f'erienient,etliai'-
mnttes lec'.t-ic-cs (lue . ia
àloq étai t assez peti galantt poti
fatire ute atssctiotn pareille sant

avoirun uIbut ?êm
Ce pe devné cebut ? '

n r-ie t t d e deia courstjt-
' rott ents tI, pa<l i tstiIei

i(le set rev'oirt, 5s 'c uttt b lenlt d e
sotîlaits teitojîs ils sot
décitdés a ét.uditer et à 4s'aîuset',
eýt hqt tt oul t lairte. parler- ''etî x
<laits ui atvetnir l)t'ic'taitî.

(C'sî, le sec-i-et le%$ ét udclits
eni droct.

MIai.', <-luit, tte dlisowtt rien.
'VPi' t votis pluts t-ietn là ire.

INDISCRETION.

Kci chati.ii ltiif iiora. dt, lit tim' qtui tiRa,-
Xtui~iti l,tt.i s ti, r.

Aolà, ts 111-ilii i st-cl " r Otflot-iiinti dola

1plage,

t'atiiie ti' fri bitipr.

Aux~ b'tlr,'s.ictir, dtîtvor.a, 'j8 .. ,,àt se'ij eu

011 rot f aipl-i
t te t'a.11i itu dotf l A, il t,,olit t% i .,g.,i

iortrant J*aiis ,,, couai ti', j,lt.iie ý-'

t cire,

c '» i.ii,id tuiîsr.

ta ' il et t.lli- dnsrit ttio ttriitîu

hot, tqt c 'i r, iou dei

Car sur IL joi.w. ijeullte ittte.
l'lien tue t'tau'.r un t' îigui,iir

t' itifi.nt il tOi-i. ta rouigeur

.I,- tiit. et ptu'(oin Je tiitss
% 'a tttir iotfiiii netir

Car 4'tatle feoin. iloite suritri4e.>
ISt ien reosie oou,-cir.

A la der'nièr'e séance du conseil des
étuîdi;îtnts en dro>it, il a été décidJé de
toutinei- pI-hit13inemetît Urie s"ancu au
profit, (le la bibliothè1t..e de l'Uiivoî'-
mité Laval.

Il Votulaiît toîut sttnipbeillenlt Aux der'nier-s examens finals de la
<lécider le' beaut sexe Lt ("Ct-le ft.eulté dû dronit (le lUiivermité LaivaI
pour ornerci itos colcotites, et il a1 Mt. Victo, Cu-son a été admis au cIe-
plililiit.i.( 'tssi , le cris.. gré de lieîucié avec' gtantde ciist ic-

L'avelir le lit'a. tion. Sont atsili'eneiés t MM. Ro-
Conluson Lafit jtstiie ott Taselceeu, Josepht Bt-itet et

concusin Ta fi Jutife 11éopld Mluiniet-. Sont bache
les rnloyetîs. liera: MI. Philippe A. ]3égin et

Eleï (4osselin.

pismes répété., appliqués -1 la nuque Les Visites (tu premier dle
oti Pi èe dles oreilles où ils sent peul an e parai.sent avoir au~-
douloureux. pout- les enfants il vauît itîcitte vette :ttifle.
mieux employer !a farine de moui. -1 n mieux, C'est. (Ille
de mêlée de nmoitié de faîrine de teli-ît-te -->.tttit -ui ui fnui
gle. firu une bottilIlie jh'o ij'~ <~s ~e-
quoi 'à travers tire litige file-, li. tui . taî titcl ogé
min:ntentu parî n tt banidage. Il f-tt n in l, si t-'d iatle et st tratttcltc
teni- ces sinopismes atsFi longtemps ledi a iprir l o
que possible, jusqu"à r'ougeurî intense oijts ipaared ns
de la peau, et ulênie, dans tes cas 1 -1î<iele l-su
gra.ves-, juîsqu"à rotîlèveniont, du l'épi i ya inI-hieIli
(tcrme. Les bîtles gutérti-ett facile- c-ourtitsan d'auîtrefois qu'un étti-
tuent d'elles-mnêmes. Quand la tetn. t dîizliî actuel aurait renté lir-
péltiuroec' baspe il fatut aîppliqtuer ttî<tellientt, (le i'esstiôeiter cil
des vscti' det ièt-e les o)reilles PloynaIt. le genout devatt une.
(t''uit cil employanut les haitns d0 V'a. jen fille dle soit gotît, niais il
peur)t. totn me ilnd ie-:tion 1 4-et te a~ l'ait itt (le li, le pauvr'te.
médication oit aut'a, enître îcs phlino Pauvre'c enfant, né ttrop tar-d
mènes cérébrauîx, la, toux cu-oupale, <1 n 9titI s.e <qui ntest plus le
l'enr-oucement, le cr'oîup, l'aingine tIir'.10< et, îét.rogntI-lde lorsque tout
tét'iqu<e, la d iftéi lîteca le et le-s eoi sti .t5C' i t' tct -îî'
(lisant phiéniomènes Ferofeletix dit Vers* Ile t<gt<.
côté de la tête et <les re-ille.q,


